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Ce livre, tirt de la thtse de doctorat de 
l'auteure, porte sur le travail domestique 
des Qutbtcoises durant la Depression des 
anntes 30. A partir d'entrevues conduites 
auprbs de 30 femmes marites appartenant 
2 la classe ouvritre montrtalaise, Mad- 
ame Baillargeon essaie de juger I'impact 
de la Crise sur leur travail et leur vie 
familiale. Dans le cadre d'une analyse de 
cycle de vie modifit qui traite de ces 
femmes de leur naissance jusqu'h la fin 
des anntes 30, l'auteure esquisse un por- 
trait fascinant et riche en dttails de leur 
vie quotidienne. Elle fournit des 
renseignements prkieux tires d'entrevues 
de sources tcrites, incluant des documents 
primaires, des publications gouverne- 
mentales et des etudes secondaires. 

A premibre vue, ce qui est surprenant, 
c'est que la trbs grande majoritt des 
femmes interviewees nient que la Crise a 
perturb6 leur vie quotidienne. Leurs opini- 
ions h cet tgard soulignent le niveai de 
vie prtcaire de la classe ouvribre 
qutbtcoise. Le manque d'emploi, le 
chdmage, les logements malsains, le 
manque d'tquipement menager et la 
mauvaise santt faisaient partie du 
quotidien de la classe ouvritre et ce depuis 
l'industrialisation du Qutbec. La Crise ne 
fait que compliquer la tlche principale de 
ces femmes, c'est-2-dire celle de c<joindre 
les deux bouts, du budget familial. 
Comme remarque l'auteure, cc ... la majoritt 
des femmes interviewees n'avaient pas 
encore a d d 6  2 la consommation de masse 
et ne pouvaient donc pas retourner ii des 
pratiques qu'elles n'avaient jamais 
abandonntes* (160). On peut cependant 
se demander si cette conclusion n'a pas 
Ctt accentute par l'tchantillonnage des 
entrevues. Parmi les trente rtpondantes, 
dix-sept se sont marites en 1929 ou aprbs, 
tandis que seulement cinq se sont marites 
avant 1925. De ce fait, il s'avtre tr&s 
difficile, sinon impossible, de comparer 
leur travail de femme marite 2 domicile 
avant et pendant la Dtpression. Parce que 
la grande majoritt des femmes interrogtes 

ont commend h domer naissance aprts 
le krach de 1929, il devient Cgalement 
impossible de comprendre, 2 partir de cet 
tchantillonnage, l'importance du travail 
des enfants pour la survie des familles 
ouvribres en gtntral. Par constquent, on 
doit tviter de conclure que l'exgrience 
de ces femmes a CtC partagke par d'autres 
mtnagtres de la m&me classe qui ttaient 
plus Igtes ou qui vivaient en dehors de 
Montreal. 

L'auteure fait cependant d'autres 
constatations fort inttressantes. Malgrt la 
position acharnee de l'&lise catholique 
contre la contraception, plus de la moitit 
des femmes interviewees par Madame 
Baillargeon ont essay6 de limiter la taille 
de leur famille. Une question inttressante 
que l'auteure n'a pas abordee dans son 
analyse est celle du grand decalage entre 
le nombre de grossesses et le nombre 
d'enfants nts  pour plusieurs femmes. 
Selon les courtes biographies des 
repondantes contenues dans une annexe 
du livre, plus d'un tiers des femmes qui 
ont eu des enfants ont eu plus de grossesses 
que d'enfants; par exemple, la mtre d'un 
fils unique a subi sept grossesses sans 

enfanter. Est-ce que la santC des femmes 
de ce milieu a empire pendant les anntes 
30, le taux de fausses-couches a-t-il 
augmentt? Est-ce qu'en effet la contra- 
ception ou d'autres facteurs 
traditionnels-les fausses-couches, la 
mortalit6 i n f an t i lwn t  limit6 la taille 
des familles ouvritres? 

Quand ces femmes se trouvaient 
enceintes, la plupart d'entre elles utilisaient 
les services d'infirmitres visiteuses au 
lieu de recourir aux mtdecins qu'il fallait 
payer. Dans le grand centre urbain de 
Montrtal de l'entre-deux guerres, comme 
dans le milieu rural traditionnel, les rtseaux 
ferninins formels et informels jouaient un 
r61e trbs important dans la vie des 
mtnagtres et dans l'accomplissement de 
leur travail. 

Ce qui ressort le plus fortement de 
l'ttude de ce groupe de mbnagtres, c'est 
la fiertt et le plaisir qu'elles prenaient h 
faire un c<boulot>> qu'elles savaient dtre 
essentiel. Elles ne se considtraient gubre 
comme desvictimes opprimtesmaisplut6t 
comme des personnes capables 
d'amtliorer la situation tconomique de 
leurs familles. 
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